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Irernoni a guineensis est une Composee commune dans les  savanes 
pr6forestibres de Cate d'Ivoire. ADJANOHOUN (1 964) en fait d'ailleurs 
une espece caract6rtstique de l'association Brachiaria braehylopha qui 
couvre l'ensemble de cette zone. (1) 

A l'occasion de l'btude du peuplement entomologique de cette plante 
(DUVIARD, 1969) ,  nous avons recens6 trois cecidies apparemment nou- 
velles, occasionnees respectivement par un Apioninae, une Trypetidae 
et une Cecidomyiidae. 

Cet article, qui s e ra  suivi de deux autres, a pour but de presenter 
la premiere de ces  galles. 

I. MORPHOLOGIE 

Apres s '6 t renourr ies  et accouplees sur  les feuilles de V. gu ineens is ,  
l e s  femelles de Piezotrachelus sp. (Voir fig. 1) gagnent les extr6mit6s en 
croissance de la plante. La ponte s'effectue apres  une exploration pro- 
longee de la tige choisie, immediatement en dessous de la zone meriste- 
matique terminale, dans l a  zone d'elongation cellullaire. Cet emplace- 
ment est compris entre 5 et 1 5  à 2 0  mm de l'apex : l es  entre-noeuds 
sont courts, la pilosite superficielle de la tige est importante. La fe- 
melle effectue une morsure dans la tige, puis s e  retourne pour pondre 
un oeuf, qui est depose dans la blessure ainsi provoqu6e ; il y a, le 
plus souvent, plusieurs morsures  suivies de ponte. 

Dans les  quelques jours qui suivent la ponte, la cecidie commence 
à se former : un renflement fusiforme leger est perceptible apres  quatre 
jours, et net apres  une semaine (Voir fig. 2).  

________- - - -___ 
(1) Le materiel de cette etude a et6 recolte sur le domaine de la S t a t i o n  

d 'Ecologie  Tropicale  de  Lmto (R C P na 60 du CNRS) situee la pointe sud 
du V Baoule, en Côte d'Ivoire. 
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Figure 1 - Piezotrachelus sp. (disjunctum 71 Imago sur la face superieure d'une 
feuille de Vernonia guineensis. 

La croissance de l a  cecidie ne semble nullement gener celle de 
l'axe vegetatif qui la porte, pas plus que celle des feuilles portees par 
la  zone caulinaire parasitee : il s'agit bien d'une pleurocecidie, telle 
que l 'a  definie HOUARD (1903). Apr&s 1 mois 1 / 2  environ, la galle at- 
teint s a  taille definitive. C'est a lors  un renflement fusiforme irregulier , 
lisse, parfois noueux (Voir fig. 3a), dont l e  diametre, qui peut atteindre 
2 5  mm, est 4 B 5 fois superieur B celui de l a  tige normale. La longueur 
de la galle est variable, semblant dependre du nombre d'oeufs qui ont 
et6 deposes dans la tige ; elle peut depasser 13 cm. La croissance en 
longueur des entre-noeuds ne semble pas inhibee. Nous avons parfois 
rencontre deux cecidies sur  une m&me tige. 

Une coupe longitudinale dans une cecidie (Voir fig. 3b) permet 
de voir que chaque larve d'apion creuse une galerie grossierement per- 
pendiculaire B l 'axe de la cecidie. Nous avons compte jusqu'a 27 larves 
dans une m&me galle, chacune occupant un &age qui lui est propre. 

II - ANATOMIE DE LA GALLE 

Te chni qu es 

a) Fixation 

Le materiel a et6 fixe B l'A.F.A., en vue d'une conservation de 
longue durbe, car  les  coupes ne pouvaient &tre  effectuees en Côte d'Ivoire . 
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Figure 2 - Extremite d'une tige en croissance de Vernonla eutneensis portant 
les traces d'une morsure de ponte de Plezotrachelus sp. (A l'aisselle d'une 
feuille, au centre du carr6. blanc). Remarquer que la tige est deja renfl6e : 
la c6cidie commence A se dbvelopper ; la morsure est vieille d'une semaine. 

b) Deshydratation, inclusion e t  coupes ; coloration. 
Les essais  de deshydratation par l'alcool iso-amylique ont et6 assez 

decevants en raison des difficultes rencontrees lors de 1'6limination de 
ce  produit dans les  fragments de cecidies, assez volumineux. Les meil- 
leurs  resultats ont et6 obtenus en procedant B une deshydratation totale 
par la technique classique. Cependant, avant l'inclusion, et pour faci- 
l i ter  l e  paraffinage, l e  materiel a et6 plonge dans un melange pâteux de 
x y l h e  et de paraffine, pendant 1 2  heures B l a  temperature du laboratoire , 
puis pendant 1 heure, en &uve B 60'. 

Les coupes ser iees  ont et6 effectuees B une epaisseur de 20  mi- 
crons. 

La coloration classique Safranine - Vert Lumibre "prenant" mal 
sur  ce materiel fixe et conserve B l 'A. F.A,, nous avons obtenu de bons 
resultats en utilisant la double coloration Bleu de Methylene - Rouge de 
Ruthbnium, qui semble stable sur l e  materiel ainsi fixe. Les temps de 
colorations utilises sont les  suivants : 

- Bleu de Methylhe : 5 minutes 
- Lavage B l'eau courante 
- Rouge de Ruthenium, sur  lame : 40 secondes. 
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p. h. 

Figure 3'-PleurocBcidie dePlezotrachelus sp.[disjunctum 7) sur Vernonta guineensis. 
a. aspect general de la cecidie (&cid.) ; t. : tige ; f .  : feuille ; r. : ra- 

meau. 
b. coupe sagittale d'une cecidie ; p.h. : parenchyme hypertrophie ; gal. : 

galerie creusee par une larve ; t.s. : trou de sortie de l'imago. 

ANATOMIE 

a) Conformation g6nQrale d'une jeune c i c i d i e  (.Voir f i g .  4 )  

La presence des larves de Piewtrache lus  dans la tige determine une 
hypertrophie considerable de cet organe, dont le plan general d'organisa- 
tion n'est cependant pas affecte. Une coupe transversale effectuke dans 
une galle jeune, n'ayant pas termine sa croissance, met en evidence :, 
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- la localisation de l a  galerie larvaire dans l a  zone m6dul- 
la i re  parencliymateuse ; 

- l'hyperplasie generalisee de ce tissu, qui donne naissance 
B la cecidie. La zone de multiplication cellullaire s e  situe autour de l a  
galerie larvaire. LB, le cloisonnement est nettement oriente, tangentiel- 
lement au pourtour de la galerie, et donne naissance B des files cellul- 
la i res  radiales. A une certaine distance de la zone de multiplication, 
l'orientation des cellules dispara%, et l e  parenchyme hyperplasie prend 
un aspect plus ou moins anarchique. 

- la differenciation, B la pBriph6rie de la zone de multipli- 
cation cellullaire, d'une zone sclerenchymateuse circulaire discontinue, 
autour de la galerie larvaire. Il n'y a cependant jamais formation d'un 
tissu nourricier cytologiquement differen& ; 

- la conservation des faisceaux libero-ligneux d'aspect nor- 
mal, dont le  sclerenchyme hypcfasciculaire s e  presente d'une maniere 
diffuse, constitue simplement de quelques paquets de fibres. 

b) Etude comparative d'une cÉcidie mare e t  d'une t i g e  saine (1roi.r fig. 5) 

Dans une cecidie parvenue B maturite, l e s  structures anatomiques 
se  differencient t rbs  nettement de celles d'une tige saine. 

di la 
zone 

La larve, dotee de pibces buccales broyeuses, a beaucoup aggran- 
galerie oil elle vit, aux depends du parenchyme medullaire. La 

de multiplication cellullaire et l e  sclerenchyme circulaire discon- 
tinu ont ainsi disparu. La moelle hyperplasiee est form6e de cellulles 
de tailles variables ; celles-ci sont deformees et tassees, prenant des 
formes allongdes et sinueuses, tandis que les elements cellullaires de 
l a  moglie saine ont des contours reguliers et une allure circulaire. Des 
faisceaux sclerenchymateux disperses s e  differencient au sein de la zone 
medullaire de l a  cecidie. 

Les faisceaux libero-ligneux conservent un aspect plutat juvenile, 
par rapport aux elements correspondants des t issus  sains : la coiffe 
sclerenchymateuse externe montre des elements B lumiere large. Leur 
repartition disharmonieuse et leur taille irreguliere sont l a  consequence 
de la t r b s  grande augmentation de volume de la moelle. 

Enfin, l e  parenchyme cortical, normal par places, subit en d'autres 
endroits des modifications comparables B celles qui affectent la moelle : 
deformation des elements cellullaires, hyperplasie tissulaire, differen- 
ciation d'bl6ments scl6renchymateux. Dans des zones B parenchyme cor- 
tical transforme, les  faisceaux libero-ligneux s e  trouvent refoules vers  
le  centre de la cecidie. 

c) Viei l l issement  de l a  c i c i d i e  (Vo i r  f i g .  6). 
La galle, aprbs avoir atteint sa taille definitive, continue B evo- 

luer quelque temps. Il est en effet possible d'observer, au sein du pa- 
renchyme médullaire hyperplasie, la differenciation d'un "cambium ir- 
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Figure 4 - Coupe transversale dans une jeune cecidie de Piezotrachelus sp. sur 
Vernonl a gutneensl s. 

a. Coupe transversale sch6matique dans une tige saine en croissance. 
b. Coupe transversale schematique dans une jeune cecidie ; a et b sont 

B la  meme Bchelle. 
c. Detail de b. Remarquer la zone de multiplication cellullaire (2 .  mult.) 

entourant la cavite larvaire (c.1. ), et la differenciation, au sein du parenchyme 
medullaire hyperplasie (p. m. h. ) d‘une zone sclerenchymateuse circulaire (e.sc1.). 
Ces formations seront ulterieurement devorees par la larve. 
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Figure 5 - Etude comparative d'une cecidie et d'une tige saine. 
a. Coupe transversale dans une cecidie de Piezotrachelus sp. 
b. Coupe transversale dans une tige saine de Vernonta @ineens i s .  

LBgendes : e. : Bpiderme ; p.s.e. : parenchyme sous-6pidermique ; coll. : 
collenchyme ; p. s. e. h. : parenchyme sous-Bpidermique hyperplasi-5 ; f. s. : fibre. 
scl6rifiBe ; scl. e. : sclBrenchyme Bpifasciculaire ; 1. : liber ; b. : bois ; 
pp. : parenchyme polaire ; sc1.h. : sclerenchyme hypofasciculaire ; p.m. : 
parenchyme médullaire ; p. m. h. : parenchyme medullaire hyperplasik ; c.  1. : 
Cavite larvaire. 
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Figure 6 - Coupe transversale dans 
une pleuroc6cidie ag6e de P.iezo- 
trachelus sur Vernonia puineensis 
(Montage au Baume, sans colora- 
tion) : mise en evidence du cam- 
bium irrigateur differencie au sein 
du parenchyme medullaire hyper- 
trophie. 
Legendes : e. : Bpiderme ; p. s. e. h. : 
par enchyme sous-Bpidermique hy- 
pertrophie ; f. 1.1. : faisceau libero- 
ligneux ; c. i. : cambium irrigateur ; 
p. m. h. : parenchyme medullaire 
hypertrophie ; c.1. : cavite lar- 
vaire ; 1. : larve. 

rigateur" prenant naissance dans la region des faisceaux libero-ligneux 
et se dirigeant vers  la cavite larvaire. Il est probable que ce "cambium 
irrigateur" se  diff6rencie à partir de petits faisceaux libero-ligneux in- 
tercalaires, presents dans les  tiges saines (Voir fig. 7 ) .  

I1 faut s'interroger sur l e  ra le  exact joue par ce "cambium irri- 
gateur" dans l'alimentation de la larve, aux pieces buccales broyeuses, 
qui ne consomme certainement pas de seve liquide. L'irrigation orientee 
permet-elle aux cellules du tissu hyperplasie entourant la galerie de 
continuer à vivre, assurant ainsi indirectement une bonne alimentation 
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Figure 7 - Coupe transversale dans une tige saine de Vernonta lutneensis. Re- 
marquer le petit faisceau lib6ro-ligneux intercalaire ; c'est probablement Q 
partir de tels 616ment.s que se differencie, dans la pleuroc6cidie de Piezotrachelus, 
l e  cambium irrigateur. 

de la larve ? L'existence même de ce cambium oriente la isse  toutefois 
presumer un rale  inducteur de l a  larve lors  de sa  differenciation. 

III - BIOLOGIE DU CECJDIOZOAIRE. 

A la  fin du developpement larvaire, l'apion s e  nymphose dans les 
t issus  de l a  c6cidie. L'imago fore une galerie pour sor t i r  de la, galle ; 
en fin d'Bvolution, celle-ci est criblee de petits orifices de sortie. 

Comme dans l e  cas de l'anthonome du poirier Btudie par GRISON 
et CHEVALLIER (1947), nous assistons B un ajustement du comporte- 
ment de l'insecte vis-&-vis de sa  plante-hate qui permet la synchronisa- 
tion harmonieuse du cycle annuel de Piezotrachelus sp. et de celui de 
V. guineensis. 
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Rappelons rapidement que la phenologic de la plante-hôte peut &tre  
divisde en quatre etapes bien individualisees : 

- phase juvenile vegetative 
- souterraine pendant les deux semaines q u i  suivent l e  pas- 

sage des feux de brousse (janvier, saison seche) ; 

- abrienne ensuite, elle dure environ un mois ; l a  plante at- 
teint a lors  l e s  2 / 3  de sa  taille definitive (qui es t  de 60 cm environ). 

- phase adulte de reproduction (mars  B mai, debut de la saison des 
pluies). 

- phase de constitution des reserves .  

- phase de senescence (a partir de juillet). 

C'est lors  de la phase juvenile vegetative que les femelles deposent 
leurs  oeufs dans la zone subapicale de jeunes tiges susceptibles d'assu- 
r e r  l a  formation de la galle, Il est permis de penser que la zone de 
ponte est liee B certaines proprietes du t issu vegetal, appreciees lors de 
l a  manducation de l'bpiderme caulhaire  pratiquee par la femelle avant 
chaque oviposition, comme l 'a montre JOURDHEUIL (1961) chez le  cha- 
rençon de la tige du colza. 

Apres le  passage des feux de brousse, l e s  apions s'installent t r e s  
vite s u r  la plante-hôte et l'abondance des cecidies va croissant (Voir 
fig, 8), atteignant une valeur maximale lorsque le  vegetal a termine sa  
croissance : l e  taux d'infestation le plus eleve que nous ayions alors  ob- 
serve etait de 18 70 des plantes. Puis  l e s  nouvelles cecidies apparais- 
sent moins nombreuses, B la faveur du developpement de quelques re -  
jets de la plante. Aucune nouvelle cecidie n'apparaff en aoat et septem- 
bre. Avec le retour de la saison sbche (octobre, novembre), des galles 
reapparaissent sur  les plantes qui croissent au bord des chemins et dans 
les  defrichements de culture, puis dans la savane, peu avant la passage 
des feux de brousse, qui detruiront la totalite de la vegetation hmbacee . 

En 1967, P la faveur d'un feu supplementaire tardif (juillet) et lo- 
calise B une faible portion des savanes prospectees, nous avons pu 
suivre, B contre-saison, l'invasion des Vernonia par l'apion. Le  taux d'in- 
festation est a lors  beaucoup plus eleve que dans les  savanes normale- 
ment brdlees en janvier : 75 % des plantes portent des cecidies, contre 
18 TO dans le  cas  habituel. Une hypothese peut Stre avancee pour tenter 
d'expliquer cette difference : lorsqu'en fevrier, dans les  savanes qui 
viennent de brdler, V. guineensis devient disponible pour Piezotruchdus 
sp., l e  nombre de ces  derniers est assez faible dans le milieu, car  
depuis 1'Bclosion des cecidies de l'annee precedente, beaucoup d'imagos, 
dont la longevite moyenne est de 3 B 5 mois, ont dd disparaffre. Lors 
des feux de juillet 1967, au contraire, l es  cecidies des savanes avoisin- 
nant la zone bralee venaient juste de l ivrer  B la vie imaginale toute une 
population d'apions qui ont pu profiter de cette mise B leur disposition 
d'un nouveau lot de plantes-hôtes au stade phhologique adequat pour la 
ponte. 

Les insectes adultes s e  rencontrent sur la face superieure des 
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Figure 8 - Variations saisonnieres du taux d'infestation de Vernonia guineensis  par Ptezotrachelus sp. (disjunctum) dans les sa- 
vanes de Lamto. 



feuilles de V. guineensis,  dont ils s e  nourissent. Les degats occasion- 
nes sont caract6ristiques. L'apion recherche de preference des feuilles 
jeunes. Pour se nourrir, il effectue de petites morsures  dans l'dpiderme 
et le parenchyme superieur de la feuille, sans trouer celle-ci. La bles- 
sure  B l'aspect- d'une petite tache blanchstre : elle est en fait due B une 
serie de morsures  effectuees par l'insecte tournant autour d'un axe ideal 
passant par le  centre de la tache, et perpendiculaire au plan de la feuille 
attaquee. Lorsque la feuille grandit, la blessure, dont les  bords sont 
etires par la croissance cellullaire, s'blargit et peut m&me s e  perforer . 
Comme les  insectes issus d'une m&me cecidie ne s e  deplacent guere 
dans les  premiers  tenips de leur vie imaginale, et qu'ils s e  nourrissent 
tous sur les  feuilles de la plante infestee, celles-ci presentent un aspect 
crible bien reconnaissable (Voir fig. 9). 

Figure 9 - Feuille de Vernonia guineensis portant les traces caract6ristiques 
des morsures nutritionelles de Plew t rache lussp .  Remarquer que la feuille n'est 
pas perfor6e, seuls 1'6piderme sup6rieur et le parenchyme sous-jacent ayant 
6t6 pr6lev6s. 

IV - CONCLUSIONS 

L'organisation de cette cecidie ne presente pas un caractere d'o- 
riginalite marquee. Elle correspond au type classique de cecidie cau- 
linaire avec la larve du cecidiozoaire sitube dans la zone médullaire 
(MANI, 1964). Cette cecidie n'est pas signalde dans l'ouvrage de HOUARD 
(1922) et ne figure pas dans les  catalogues de LE PELLEY (1959) et de 
PAULIAN de FELICE (1962). MOHA (1965) decrit une cecidie du Tibesti,  
sur Artemisia abyssinica Sch. (Composees), B l'organisation fort com- 
parable, dont le cecidiozoaire est inconnu. 

MALLAMAIRE (1 963) signale une espbce voisine, Piezotrachelus 
uar.lwn sur Vigna spp. (Legumineuses) ; il s'agit d'un apion parasite des 
tiges et des gousses, causant parfois d'importants degats sur les es- 
peces cultivees en Afrique Occidentale ; mais cette espece ne semble 
pas cecidogbne. 
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Un rapprochement interessant peut @tre  fait entre l'espece etudiee 
ic i  et Nanophyes sp, (Col. Apioninae) Btudie aux Indes par SANKARAN 
et KRISHNA (1967) ; il s'agit d'un apion cecidogene, pondant dans les  
fleurs de Jussieua repens, qui forment a lors  une galle ; l e  comportement 
des imagos de Nanophyes est par aïlleurs tres semblable B celui de 
P i  em t rache1 us. 

RESUME 

P a r  des pontes successives effectuees dans la zone subapicale des 
tiges en croissance de Vernonia guineensis Benth. (Composees), les  fe- 
melles de Piezotrachelus sp. ( d t s j u n c t m  ? )  Wagner 1907 induisent lafor-  
mat ion d'une volumineuse pleurocecidie . L 'hyperplasie t issulaire int e r e s  - 
s e  essentiellement les parenchymes medullaire (oil l e s  larves creusent 
leurs  galeries) et cortical. Sans que l'on puisse deceler de t issu nour- 
r ic ier  cytologiquement differencie, on note, B partir  de faisceaux libero- 
ligneux intercalaires, la differenciation d'un "cambium irrigateur" s'en- 
fonçant dans la direction des galeries larvaires.  Celles-ci peuvent @tre 
ou non entourees d'un anneau lLche de sclerenchyme. 

Les  fluctuations saisonnieres du taux d'infestation des plantes-hates 
ont Bt6 suivies pendant deux ans. La date de passage des feux de brousse 
semble @tre un facteur Bcologique important. 
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